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bien traité, ici, et qui «"om "nT' '^«r'^''"•
""'"' -™"

voiture, devront se rendre au 'ivT,
'"'"''" "" ^ ^«"«"'- Les

Je se^i heu^ux de vo^^irt^nT:orserlrlrvé"''^*^ '' ™--

D. H. Brotberton,

,- Maj. Comd.

f «"demain, les voitures arrivèrent PII™, i. • ^
par deux métis. Les Sioux m=.rJ,I i

^'*'™' devancées

craignaient de voir aviver à t'ouTm?!,:,"^'";''""^' "" Jean-Louis,

apercevant le^ ™iture fe B^^f A •
"' '? *''''"^ américains. En

un grand cou, sur ,a pj trinTtn Tmitam
'^
'"V""' ^' ^ "^^'^

ours et s'écria: "Voilà 1« Wrf' '"'M™"''^'"^"' «>urd d'un
mit à courir autour de^charettt'art^'f"'"

'^"^'•"™'-
" " ^

à retourner.
barrettes, pariant fort et exiiortant les Sioux

'a té':' ^C^SS 'tT"d ' ''^^^'' '"' *' - -o-nt
quand je sens enœ^danTla "ancheTTû" ^"' '^^ A-"^™--'
En effet, ce chef ne marchah quWc difficuUéV" "'

h"'""*
"'^ "

reçue en combattant contre le «iLi^' ''''"'* "^ ""^ blessure

à renaître parmi eux et l'autonté dTTe^i T
?" "mmençait

solidement assise.
Jean-Louis était maintenant

renco«re^Tt;an"d^MttLou!: r;"'"^.""'"-''
^^ ^ '-'

Croirait-on que cerS •
"""''"'"^'' '= B'^uf-Assis.

que c'est à cet offider q e

"
"enihThT

'"".'^'"^ *""""*-'
Assis et que Légaré n'avaît ari nT '"' .''^™'' ""^ '« Bœuf"
Clefford n'avait'jamais vu laTu": Tc^ "'"™ ' * '^ ^^P"'''™
ne le lui montre à 35 milles du fm ™^'' "^""' ""^ "garé

>e t«'Sï88rà nrrel%!":lf'^' '? ^"^'^ " 'o-'« Sioux

immédiatement devant la ^1 T'"'
'" T ^'"°"' =' * ^^"dit

bienaccueillisettraités\êtqXeut"av:^:;,^:lr"- "'
'"-"'

dem:^eSr£ttrî:Snrr;5--r"-

accompli, .LU s--^r^far?r'::',riu:^:


